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Introduction

Dans notre monde en pleines mutations, qui n'arrete pas de se 
globaliser, voire de se numeriser, les disputes territoriales entre 

des forces politiques et religieuses, les crispations nationalistes et les 
passions religieuses se sont multipliees et se sont accentuees au cours 
de ces dernieres decennies. Cet article se veut une approche sociopoli- 
tique de la problematique de l'insecurite qui sevit depuis le nord Ni­
geria jusqu'au nord Cameroun au cours de ces dernieres annees. Notre 
analyse s'interesse davantage aux mobilisations nationales et sous-re- 
gionales des groupes dominants, autour de la question de l'insecurite 
transfrontaliere, et a la resistance des groupes domines, moyennant 
le recours a la force, a la pression, voire a la guerre asymetrique. 
Dans cette dialectique dominants/domines, ou s'effectue un rapport 
de force conventionnel et non conventionnel, a travers lequel dominent 
la violence legitime de l'Etat, selon Max Weber, et la violence religieuse- 
ment legitimee des domines, les premiers s'organisent pour sauvegar- 
der leur legitimite et se maintenir au pouvoir, tandis que les seconds, 
animes par leur foi religieuse, aspirent a un changement socioculturel,
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voire politique. Au creur de l'insecurite qui prevaut au nord Nigeria 
et qui deborde jusqu'au nord Cameroun, on assiste sans conteste, a une 
guerre a la fois asymetrique et conventionnelle autour de laquelle gra- 
vitent des logiques contradictoires et des enjeux geopolitiques et socio- 
culturels.

Une Afrique qui bouge!

La situation que nous nous proposons d'analyser se trouve en 
Afrique, celle du XXIe siecle, non celle des annees 60 qui a fait l'ob- 
jet d'une analyse passionnee, sur fond d'afro-pessimisme, de la part 
de Rene Dumont1. Apres plusieurs decennies d'errance politique et de 
stagnation, l'economie africaine depuis 2001, semble desormais partie. 
Des progres ont ete enregistres sur tout le continent avec une croissance 
economique moyenne de 4%, au cours de ces vingt dernieres annees2. 
Cette embellie est censee s'etablir autour de 2 400 milliards de dollars 
US courants (USD) en 20143, indiquant que l'Afrique est devenue l'une 
des zones les plus dynamiques au monde, en depit de la crise eco- 
nomique mondiale. Ce continent montre aussi des signes positifs de 
l'adaptation de son economie a des marches plus dynamiques (BRICS 
et MIST)4 et n'hesite plus a valoriser ses marches interieurs, a travers 
l'emergence progressive et consequente d'une classe moyenne5. Une 
lueur d'espoir fait son chemin dans cette partie du monde qui bouge 
sur tous les plans, notamment en matiere de croissance economique et 
de dividende demographique.

L'Afrique bouge non sans difficultes, en raison de la baisse des 
cours mondiaux des matieres premieres, notamment le petrole, moteur 
de l'economie de certains pays comme l'Algerie, le Nigeria, l'Angola, 
l'Egypte, la Guinee Equatoriale, le Congo Brazzaville, le Gabon, la Li- 
bye, le Ghana, la Cote d'Ivoire, le Soudan, le Niger, la Tunisie6. Entrant
1 R. Dumont, L'Afrique noire est mal partie, Paris 1962.
2 Cf. www.banquemondiale.org/fr/region/afr/overview, mis a jour le 10 avril 
2015 [entree: 28.04.2015].
3 Havas Worldwide Paris et Institut Choiseul, «Etude Havas Horizons», mars 
2015.
4 Les BRICS representent le Bresil, la Russie, l'Inde, la Chine et l'Afrique 
du Sud, tandis que le MIST comprend le Mexique, l'Indonesie, la Coree du Sud 
et la Turquie.
5 The Middle of the Pyramid. Dynamics of the Middle Class, «Africa. Banque 
africaine de developpement», avril 2011.
6 M. Pauron, Petrole, attention a la chut!, Petrole. Plus dure sera la chute, «Jeune 
Afrique», no 2819, du 18 au 24 janvier 2015, p. 22-29.
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de plain-pied dans la mondialisation et tentant de forger leur place sur 
la scene international, les Etats africains sauront tirer les leęons de la 
chute actuelle des cours des matieres premieres, pour reajuster leurs 
politiques en matiere de diversification economique et ameliorer l'en- 
vironnement de leurs affaires7.

En meme temps qu'elle bouge, l'Afrique demeure un continent 
encore fragile avec de nombreux defis a relever, notamment en ce qui 
concerne la securite, la paix, le dynamisme economique, le develop- 
pement durable, l'acces au service de base, la gouvernance, l'egalite. 
La grande disparite au niveau du developpement est bien remarquable 
entre les pays qui peuplent ce continent8. En depit de sa croissance eco- 
nomique au cours de ces dernieres annees, l'Afrique reste freinee dans 
son developpement a cause de l'insuffisance de ses infrastructures, du 
delabrement de ses systemes d'education et de la sante. En plus de cela, 
elle se trouve confrontee a de grands risques, a cause de l'emergence 
et de la proliferation de groupes islamistes. Le chaos mondial, suite 
a l'echec de la vie economique capitaliste, suivi de ses nombreuses re­
percussions sur l'homme, n'epargne pas ce continent9.

La situation socio-economique du continent africain, a defaut 
d'ameliorer les conditions de vie de la grande majorite des populations, 
peut alimenter des frustrations sociales, fragiliser la cohesion sociale, 
compromettre l'unite nationale, occasionner des situations de conflits, 
de risques d'instabilite et de serieux problemes d'insecurite. Devant ce 
paradoxe, ou la forte croissance economique cotoie la pauvrete ende- 
mique, deux pays nous interessent particulierement : le Nigeria et le 
Cameroun. Ils se presentent a la fois comme des geants de l'Afrique 
de l'Ouest et de l'Afrique Centrale, de par leur poids demographique, 
politique et economique sur l'ensemble de la Region. Depuis quelques 
annees, ces deux pays font face a de serieux problemes d'insecurite sur 
la bande transfrontaliere qui les separe, a cause de la presence de Boko 
Haram, un mouvement religieux a connotation politique.

7 Lire M. Diop, vice-president Afrique de la Banque mondiale, Interview, «Jeune 
Afrique», no 2819, du 18 au 24 janvier 2015, p. 60-64.
8 P. Magnan, L'economie de l'Afrique est bien partie, malgre certaines disparites, 
«Geopolis», du 15 novembre 2012, www.geopolis.francetvinfo.fr/leconomie- 
de-lafrique-est-bien-partie-malgre-de-fortes-disparites [entree: 1.03.2015].
9 R. Dumas et Ch. Crettien, Nouveaux enjeux internationaux. Guerre ou paix, Paris 
2014, p. 11.
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Le creur du continent africain touche par l'insecurite

En depit de l'afro-optimisme qui caracterise ce continent et qui 
tend a se consolider, la question de l'insecurite demeure le point faible de 
certains pays, comme le Nigeria et le Cameroun. Le Nigeria est considere 
comme le moteur economique de l'Afrique de l'Ouest, tandis que le Came- 
roun, assimile a une Afrique en miniature, s'impose comme le moteur eco- 
nomique de l'Afrique Centrale. Toutefois, ces deux pays peinent, depuis 
quelques annees, a contenir, voire a eradiquer la menace de l'insecurite 
que le mouvement islamiste Boko Haram fait peser sur leur frontiere.

Il a fallu l'intervention militaire du Tchad en janvier 2015, aux 
cotes du Cameroun et du Nigeria, pour reduire la force de nuisance du 
groupe Boko Haram, non sans difficultes, evitant le spectre de l'extension 
de ses violences et de ses atrocites a toute la region d'Afrique Centrale. 
Les differentes tentatives de resolution de cette question de l'insecurite, 
a travers plusieurs types d'approche, qu'elle soit bilaterale, trilaterale 
puis multilaterale, ont davantage privilege des reponses militaires. 
Rarement ont ete mises en avant la problematique de la gouvernance, 
celle des carences sociales, dues a l'inegale repartition des richesses na- 
turelles, celles de la propagation des ideologies politico-religieuses, qui 
constituent en grande partie les causes profondes de ces conflits.

La gestion problematique de cette insecurite transfrontaliere10, 
a eu pour effet la montee en puissance du mouvement Boko Haram, 
au cours de cette decennie. L'incapacite de l'ancien president nigerian 
(Goodlock Ebele Azikiwe Jonathan) a venir a bout de ce mouvement, 
meme avec budget substantiel consacre a la securite (4,5 milliards de 
dollars, soit 20% du budget national)11, s'est soldee par sa defaite, lors 
de la derniere election presidentielle de mars 2015. Sachant exploiter 
a bon escient les desaccords entre le Nigeria et le Cameroun, Boko Ha­
ram a reussi a etendre son influence et son champ d'action en Afrique 
Centrale jusqu'aux confins du Sahel, avant de se retracter dans ses re- 
tranchements, sous la pression de la coalition des forces armees came- 
rounaises, nigeriennes, nigerianes et tchadiennes12.

10 G.-H. Mbia Yebga, Terrorisme et contre-terrorisme en Afrique Centrale: quelle 
vision strategique pour le Tchad et le Cameroun ?, «Groupe de recherche et d'infor- 
mation sur la paix et la securite», no 15, janvier 2015.
11 W. Assanvo, Le Nigeria a cours de solution pour juguler Boko Haram, «Le Monde», 
du 5 septembre 2014. Cf. www.lemonde.fr/afrique/article/2014/09/05/le-ni- 
geria-a-cours-de-solutions-pour-juguler-boko-haram_ 4482954_3212.html [en­
tree: 10.09.2014].
12 Agence France-Presse (AFP), Nigeria: la capacite de nuisance de Boko Haram re-
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Le philosophe Jurgen Habermas, dans son ouvrage, Entre na- 
turalisme et religion: Les defis de la democratie, traduit de l'allemand et 
publie chez Gallimard, souligne avec raison la question du role des reli­
gions redevenu central dans un monde en mutations13. Le role du cher- 
cheur est de rendre compte de ces societes en mutation, souvent ecarte- 
lees entre tradition et modernite, entre secularisme et post-secularisme, 
entre le local et le global, le national et le transnational. S'impose a notre 
entendement et a notre demarche, la necessite de deconstruire la rea- 
lite mouvante de ces societes, ou le politique cotoie le religieux dans 
un mouvement de balancier, entre legitimation et «deligitimation», sur 
fond de recharge reciproque. Roland Dumas et Charles Crettien pen- 
sent qu'il faut comprendre ce changement a la lumiere de la nouvelle 
donne internationale

«[...] faite d'un melange de revendications de liberte, de demo- 
cratie et de justice sociale, „entretenues" ou non, et d'une resur­
gence de conflits religieux dans lesquels les partisans de la ri- 
gueur integriste trouvent de plus en plus d'arguments pour co- 
nvaincre de la faillite du systeme capitaliste, liberal, ne d'une 
tradition judeo-chretienne, et susciter des mouvements revolu- 
tionnaires avec des violences que l'on aurait pu croire apparte- 
nir a un Moyen Age»14.

Le Nigeria: entre poids demographique, economique 
et geopolitique

Avec ses 173,6 millions d'habitants, selon une estimation qui 
remonte a 201415, soit une croissance demographique de 2,8%, le Nige­
ria represente le pays le plus peuple du continent africain. Sur le plan 
economique, ce pays s'impose, depuis le mois d'avril 2014, grace a la 
revision de calcul de son PIB, comme la premiere economie du conti­
nent, avec un PIB de 522 milliards de dollars, soit 379 milliards d'eu- 
ros, devant l'Afrique du Sud qui occupait depuis bien longtemps cette 
position de leadership. Quoique supplantee par le Nigeria, l'Afrique

duite au maximum, cf. «Jeune Afrique», du 4 avril 2015, www.jeuneafrique.com/ 
Article/DEPAFP20150404101843/ [entree: 10.09.2014].
13 J. Habermas, Entre naturalisme et religion. Les defis de la democratie, trad. de 
l'allemand par Ch. Bouchindhomme et A. Dupeyrix, Paris 2008.
14 R. Dumas et Ch. Crettien, Nouveaux enjeux internationaux... , op. cit., p. 12.
15 Cf. Dossier. A frique de l'Ouest. L'Afrique en 2015, «Jeune Afrique», hors-serie, 
no 39, p. 133-145.
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du sud conserve toujours son avance en matiere d'infrastructures et 
d'echanges commerciaux dans la Sous-region. Son avance dans ce do- 
maine se justifie par sa capacite a disposer de 41% de flux commer­
ciaux au sein de la communaute de developpement d'Afrique Australe 
(SADC)16.

Sur la base d'une croissance moyenne annuelle de 7%, le Nige­
ria represente un marche potentiel de 175 millions de consommateurs17. 
Par consequent, il attire de nombreux investisseurs qui considerent ce 
pays comme l'un des plus prometteurs, malgre la presence de Boko 
Haram dans le nord18. Ce marche de consommateurs, en plus de ses 
ressources naturelles et energetiques, de son industrie et de son agri­
culture, de ses nombreux projets d'infrastructures, fait du Nigeria la 
destination privilegiee pour les investisseurs etrangers. En Investisse- 
ments directs Etrangers nets (IDE) pour le compte de 2012, le Nige­
ria a attire autour de 8 841, 95 millions de $ d'investissement devant 
l'Afrique du Sud, soit 5 717, 86 millions de $ en 201419.

Longtemps adossees sur le gaz et le petrole, les ressources na­
turelles du Nigeria representaient l'essentiel des exportations du pays. 
Or, depuis quelques annees, l'economie nigeriane s'est beaucoup di- 
versifiee. Elle integre desormais des pans entiers de l'economie, ignores 
jusqu'ici, tels que les secteurs dynamiques de Telecom, des technolo­
gies de l'information et de la communication (TIC), de l'aviation en 
pleine croissance. Meme les secteurs de la production musicale et cine- 
matographique connaissent aussi un bond spectaculaire20.

Du point de vue geopolitique, le Nigeria se situe a la croisee 
de l'influence anglo-saxonne, notamment les Etats-Unis et le Royaume 
Uni qui lui apportent un soutien sans faille. Toujours est-il que ce pays 
n'echappe pas a l'influence francophone, en raison des quatre pays 
francophones avec lesquels il partage ses frontieres: le Benin, le Niger, 
le Tchad et le Cameroun. Fort de son potentiel demographique et eco- 
nomique, le Nigeria ne cache pas sa volonte de jouer le role de puis­
sance regionale et mondiale. Sa candidature pour le siege permanent 
au Conseil de securite de l'ONU en est un exemple symptomatique. Par 
le passe, le Nigeria a joue un role cle dans de nombreuses missions de

16 Idem, p. 176.
17 Idem, p. 84.
18 Havas Worlwide Paris et Institut Choiseul, «Etude Havas Horizons», mars 
2015.
19 P. Boniface, L'annee strategique 2014: analyse des enjeux internationaux, Paris 
2013, p. 323.
20 Cf. L'Afrique en 2015, «Jeune Afrique», hors-serie, no 39, p. 84.
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maintien de la paix dans la Sous-region (Liberia et Sierra Leone en 90, 
puis a la MISMA aujourd'hui), avant de se faire voler la vedette par le 
Tchad aujourd'hui21.

Le Nigeria, un geant aux pieds d'argile?

En depit de ses performances et du maintien de sa croissance 
economique en 2014, le quotidien des Nigerians n'a pas beaucoup 
change et le pays reste en grande partie sous-developpe22. Les indices 
de developpement les plus recents situent le Nigeria a la 152e position 
sur 187 pays, demontrant que le geant de l'Afrique peine a traduire 
ses performances economiques en progres sociaux23. Le Nigeria est 
confronte a la question de la repartition inegale des fruits de cette crois- 
sance economique. De la naissent les frustrations qui conduisent a des 
tensions socio-politiques, a des revendications communautaires et a de 
la petite et grande criminalite24. Le contraste saisissant entre l'extreme 
pauvrete de la majorite de la population et la rente petroliere conside­
rable de ce pays, puis les profondes disparites entre le Nord et le Sud, 
expliquent ce phenomene recurrent de violence politique25.

Dans son rapport sur la Republique Federale du Nigeria, Do­
cument de strategie du pays 2013-2017, il est indique que le nord de 
ce pays affiche deja en 2011 des niveaux de pauvrete et de privation 
sociale plus accentues qu'au sud. Selon ce document,

«[...] la pauvrete est plus accentuee dans le Nord-Ouest (pres de 
86%) et le Nord-Est (78%). Les populations de ces deux regions 
ont quatre fois plus de chance de ne pas etre scolarisees que cel- 
les du Sud. La prevalence de la malnutrition est egalement plus 
elevee dans ces regions du Nord et plus faible dans les regions 
du Sud-Est et du Sud en general. L'acces a l'eau potable va- 
rie de 30% dans le Nord-Est a pres de 74% dans le Sud-Ouest, 
et l'acces a l'assainissement de base de 45% dans le Nord-Est 
a 70% dans le Sud-Est»26.

21 P. Guibbaud, Boko Haram. Histoire d'un islamisme sahelien, Paris 2014, p. 34-35.
22 Cf. Dossier. Afrique de l'Ouest..., art. cit., p. 145.
23 Ibidem.
24 Voir Nigeria Poverty Profile 2010, Nigerian National Bureau of statistics, ja ­
nvier 2012; Un Niger Delta Human development report, Programme des Nations 
unies pour le developpement (PNUD), 2006.
25 Crisis Group, Le golfe de Guinee: la nouvelle zone a haut risque, «Rapport», no 
195, du 12 decembre 2012, p. 7-10.
26 Groupe de la Banque Africaine de Developpement, Republique federale du Ni­
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Dans le meme document,

«[...] le taux de chomage global au Nigeria s'etablissait a 23,9% 
en 2011. Toutefois, ce taux varie d'une region a l'autre, de 33% 
dans le Nord-Est a quelque 8% dans l'Etat de Lagos»27.

La gouvernance et les capacites institutionnelles restent faibles 
pour transformer les profits, issus du secteur petrolier et des autres res- 
sources, en opportunites, afin de corriger les disparites economiques 
et sociales flagrantes que connait ce pays, et pouvoir attenuer la situa­
tion de precarite de la population vivant aussi bien dans les zones ur- 
baines que dans les zones peripheriques.

Le Cameroun et son positionnement geostrategique 
en Afrique Centrale

Pays limite par le Nigeria a l'ouest, le Tchad au nord et au 
nord-est, la Republique Centrafricaine a l'est et, au sud, par le Gabon 
et la Guinee equatoriale, puis adosse a l'ocean atlantique, le Cameroun 
occupe une position strategique pour la voie d'acces et les echanges 
commerciaux avec l'Afrique Centrale. Depuis quelques annees, le Ca- 
meroun est presente comme le pays le plus stable de la Sous-region 
d'Afrique Centrale. Cependant l'espace politique reste domine par 
le parti au pouvoir, le RDPC, face auquel les partis politiques d'opposi- 
tion peinent a s'affirmer.

Avec son reseau routier, ses chemins de fer qui relient le port 
de Douala a N'Gaoundere, proche du Tchad et de la Centrafrique, 
la construction presque achevee d'un port en eau profonde a Kribi, 
le Cameroun s'active pour se positionner comme le pole de rayon- 
nement de l'Afrique Centrale toute entiere. En octobre 2000, ce pays 
a franchi le point d'achevement fixe dans le cadre de l'Initiative en 
faveur des dettes des pays pauvres tres endettes (PPTE). Ces efforts 
consentis par l'Etat camerounais ont ete suivis en avril 2006 par l'at- 
teinte du point d'achevement. Cette initiative PPTE vise a des annula- 
tions substantielles des creances de ce pays, au titre de l'Initiative d'Al- 
legement de la Dette Multilaterale (IADM), envers le FMI, la Banque 
Mondiale et le Fonds Africain de Developpement (FAFD).

Les annulations directes de la dette exterieure du Cameroun 
ont pour consequence l'augmentation des ressources disponibles des 
finances publiques, lesquels fonds rendus disponibles, doivent ser-
geria. Document de strategie pays (2013-2017), janvier 2013, p. 5.
27 Ibidem.
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vir a financer les politiques de reduction de la pauvrete, en coherence 
avec le Document de Strategie de Reduction de la Pauvrete (DSRP). 
On s'attend a ce que la pauvrete qui est tres prononcee dans les zones 
rurales, du fait de la non accessibilite des populations aux infrastruc­
tures routieres et leur acces aux besoins essentiels (sante, education, 
eau potable...), fasse l'objet de priorite des politiques nationales. L'Ini- 
tiative PPTE exige aussi de l'Etat camerounais des efforts significatifs, 
en matiere de gouvernance et de lutte contre la corruption. Debarrasse 
en grande partie du poids de la dette exterieure, le Cameroun depuis 
2009 aspire a devenir un pays emergent en 203528. A cet effet,

«[...] le pays preconise d'accelerer, grace a des reformes urgen- 
tes touchant l'economie, le climat des affaires et la justice, 
la mise en reuvre de sa strategie pour la croissance et l'emploi»29.

Le Cameroun, l'Afrique en miniature fait face a un defi social

Peuple de 22,3 millions d'habitants, selon les estimations re- 
centes30, le Cameroun couvre une superficie de 476 000 km2. Un pays 
a la fois d'altitude et de steppes, de savanes et de forets, ayant l'allure 
d'une Afrique en miniature31, le Cameroun est constitue d'une mo- 
saique de populations issues de deux cent trente tribus, reparties en 
quatre groupes socio-culturels, dont les bantous, les bantoides ou se- 
mi-bantous, des soudanais et des populations pygmees. Cette grande 
diversite ethnique s'est structuree au cours de l'histoire, participant 
en partie a la stabilite du pays. D'apres l'etude sur les conditions de 
benefice du dividende demographique au Cameroun, realise en 2012, 
la population camerounaise aura atteint 22 millions d'habitants en 2015 
et pourra progresser a hauteur de 40 millions en 203532.

Soulignons cependant l'importance de la population des jeunes 
de 15-24 ans qui est passee, entre 1976 a 2012, de 16,2% a 21,1% et

28 I. Tamba, Panorama de la politique economique, [in:] F. Eboussi Boulaga (dir.), 
L'Etat du Cameroun 2008, Yaounde 2009, p. 162.
29 Cf. Dossier, A frique Centrale. L'Afrique en 2015, «Jeune Afrique», hors-serie, 
no 39, p. 152.
30 Ibidem.
31 Nom donne au Cameroun par Engelbert M veng (1930-1995), pretre jesuite 
camerounais, auteur dans les domaines de l'art, l'histoire, l'anthropologie et 
la theologie.
32 UNFPA, Etudes sur les conditions du benefice du dividende democratique au Came­
roun, Editions Balafon 2012, p. 12.
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celle de 15-34 ans, de 30,3% a 35,2%. Ce qui revient a dire qu'en 2012, 
1 personne sur 5 au Cameroun a entre 15 et 24 ans et qu'une personne 
sur 3 a un age compris entre 15 et 34 ans. Majoritairement urbaine, 
la population camerounaise vit a 50% sous le seuil de pauvrete. La jeu- 
nesse camerounaise constitue la categorie sociale la plus frappee par 
cette pauvrete. Selon une etude de l'Institut National de la Statistique 
(INS), publiee en fevrier 2010, les populations vulnerables survivant 
avec moins de 1 dollar par jour sont passees de 6,2 millions en 2001 a 7,1 
millions en 2007, soit 39% de la population dans son ensemble.

En meme temps que progressent les efforts en faveur de l'ur- 
banisation, la fracture infrastructurelle et energetique entre les villes et 
les campagnes est tres prononcee. La politique de la decentralisation, 
consistant au transfert des competences et des moyens aux collectivites 
territoriales ou locales bute sur la question des ressources humaines, 
appelees a gerer et a executer le budget des communes. Malgre un taux 
de croissance de l'ordre de 5,5% en 2013, puis 5,1% en 2014 et proba- 
blement 5,2 en 2015, selon le Fonds Monetaire International, le Came- 
roun reste confronte au defi de la creation d'emplois, a l'amelioration 
du climat des affaires au point que le pays s'est vu retrograder de six 
places dans le Doing Business 201433. Des efforts non negligeables ont 
ete accomplis, en matiere de comptabilite et de controle et dans le cadre 
de l'assainissement de la gestion publique34, y compris aussi a travers 
l'operation Epervier35.

Toutefois, le pays reste domine par une criminalite economique, 
encouragee par la corruption et le clientelisme. Selon Thomas Babissa- 
kana, un ingenieur financier, 40% des depenses de l'Etat sont detournes 
par des fonctionnaires indelicats36. Maurice Kamato, president national 
du MRC, ne cache pas son inquietude devant une jeunesse camerou- 
naise confrontee a un chomage endemique, a la misere radicale que 
dissimulent les petits metiers de survie.. ,37. Le journal «Jeune Afrique» 
du 14 au 20 decembre 2014 a mis le doigt sur le «peril jeune» qui guette 
le Cameroun, laquelle revelation a suscite de vifs debats au plan poli­

33 Cf. Dossier, Afrique C en tr a le .,  art. cit., p. 152.
34 I. Tamba, P a n o ra m a ., art. cit., p. 157-177.
35 S. Onohiolo, L'an 2008, [in:] F. Eboussi Boulaga (dir.), L'Etat du Cameroun 
2008, Yaounde 2009, p. 26.
36 T. Babissakana, Cameroun: une corruption structurelle malgre un plan de lutte, 
«Agence France Presse», du 3 mai 2008.
37 Z. Amaret et all., Cartographie des acteurs non etatiques camerounais dans 
le domaine de la justice penale, des finances publiques, et du developpement rural. Rap­
port final, PASC, aout 2014.
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tique et dans les medias38. La repartition inegale des richesses provoque 
une fracture sociale profonde, entre une minorite aisee et une majorite 
de cadets sociaux devenus vulnerables, le tout dans un jeu complexe 
d'equilibrisme regional.

Boko Haram, ou la revolte des marginaux

Boko Haram fait son apparition, depuis une decennie, sur 
la scene publique au Nigeria, dans le nord, alors que dans le sud domi- 
nent les Eglises evangeliques. Tres actifs sur la scene sociale, culturelle, 
religieuse voire politique, ces mouvements religieux, en marge de la 
grande constellation des confessions et entites religieuses que represente 
le champ religieux au Nigeria39, se donnent pour mission de combler le 
vide laisse par un Etat en mal de gouvernance. Dans le sud, erige en bas­
tion des Evangeliques, la marginalisation economique, la pauvrete et la 
corruption ont pousse des populations marginalisees, notamment dans 
le delta du Niger, a la criminalite, au point de creer une situation d'in- 
securite sans precedent dans tout le golfe de Guinee40. Dans le nord, ou 
Boko Haram tente d'imposer sa marque, domine la corruption des elites 
politiques et religieuses qui se sont enrichies sur le dos de la population, 
du fait de leur connexion avec le pouvoir etabli, et l'inegale repartition 
des richesses avec le sud du pays, majoritairement chretien.

La lutte contre la corruption et contre les abus des pouvoirs pu­
blics remonte au temps du Peul nomme Usman Dan Fodjo, originaire 
de Gobir, repute des le XVIIIe siecle pour son Jihad contre l'islam syn- 
cretique et contre la corruption. Boko Haram herite de ce patrimoine 
ideologique et de ce mouvement djihadiste d'Usman Dan Fodjo. A sa 
maniere, il poursuit ce jihad seculaire, alliant le retour a la tradition du 
prophete de l'islam, l'instauration de la charia avec la reforme sociale. 
Participe de cette dynamique de reforme societale, la denonciation du 
systeme educatif classique et la critique de la mauvaise gouvernance 
des pouvoirs publics. La corruption des elites politiques et religieuses, 
du nord comme du sud, qui ont profite de leur position sociopolitique 
pour s'enrichir avec l'argent du petrole, au detriment des populations 
locales, laisse rarement insensibles les desherites41.

38 R. Carayol, Le peril jeune, «Jeune Afrique», no 2814, du 14 au 20 decembre 
2014, p. 43-45.
39 G. Nicolas, Geopolitique et religions au Nigeria, «Herodote», no 106, 3e trimestre
2002, p. 81-122.
40 Crisis Group, Le golfe de G u in e e . ,  art. cit., p. 16-27.
41 S. Bouillon et O. Laban Mattei, La saga sanglante de Boko Haram, «Liberation»,
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Par ce mode operatoire de denonciation, comprenant aussi bien 

la dimension politique que la dimension culturelle (rejet de l'ecole oc- 
cidentale), Yusuf, le fondateur de Boko Haram, reussit a attirer a lui de 
nombreux jeunes, meme des etudiants de la Fac, accules au desreuvre- 
ment et au chomage, lesquels jeunes retrouvent en lui l'echo de leur 
frustration. Contrairement aux idees de Karl Marx, selon lesquelles, «la 
religion est l'opium du peuple», le mouvement Boko Haram s'inscrit 
des le depart dans un mouvement protestataire. Dan Tschirgi, Pr de 
Sciences Po a l'Universite Americaine du Caire, partant des revoltes 
zapatiste au Mexique et islamiste en Egypte, evoque une situation ou 
des «groupes marginaux, dans des regions peripheriques appauvries 
par le retrait de l'Etat et la fin des espoirs suscites par les politiques 
de developpement des annees 1960», recourent au discours religieux 
leur «permettant de s'engager dans un combat fort inegal mais qu'ils 
considerent comme juste»42. C'est bien en partie le cas de Boko Haram.

Boko Haram et la problematique de l'ecole occidentale

La denonciation de l'ecole occidentale est au creur de la reforme 
societale qu'entend promouvoir Boko Haram, au sens ou cette insti­
tution scolaire vehicule une culture qui va a l'encontre de la culture 
islamique. Majoritairement musulman, le nord Nigeria, tout comme le 
nord Cameroun, a toujours prefere l'ecole coranique a l'ecole classique, 
en raison de son attachement a l'education islamique, censee favoriser 
le developpement harmonieux et integral de l'homme (physique, intel- 
lectuel, moral et spirituel)43.

Issus pour la plupart du temps de l'ecole coranique ou des Ins- 
tituts islamiques, ou l'on consacre l'essentiel du temps de la formation 
au domaine spirituel, les enfants musulmans peinent a reussir leur in­
sertion sociale, dans des societes qui se secularisent et se globalisent, 
a cause de leur marginalisation par des Etats laics qui ne reconnaissent 
pas leurs diplomes et, par consequent, ne peuvent les integrer a la fonc- 
tion publique heritee de la colonisation.

A l'echec du modele socio-educatif occidental dans l'Etat du 
Borno et dans le nord Cameroun, ou une frange importante de jeunes

du 27 fevrier 2015, p. 5.
42 D. Tschirgi, Des islamistes aux Zapatistes, la revolte des «marginaux de la terre», 
«Monde diplomatique», janvier 2000, p. 16-17.
43 F. Kane, L'education coranique dans l'aventure ambigue de Cheikh Hamidou Kane, 
«Ethiopiques», no 66-67, revue negro-africaine de litterature et de philosophie, 
du 1er et du 2e semestre 2001.
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musulmans n'y trouve pas son compte, viennent s'ajouter les inegalites 
des conditions d'enseignement et d'apprentissage entre les centres et 
les peripheries, entre les etablissements publics et les etablissements 
prives. En depit des efforts de l'Etat camerounais pour integrer l'ex- 
treme nord parmi les quatre regions administratives classees Zones 
d'Education prioritaire (ZEP), permettant a certains departements 
(Mayo Kani, Mayo Sava, Mayo Tsanaga, Diamare) de rehausser le ni­
veau de scolarisation des jeunes, bien d'autres departements non seule- 
ment restent a la trame (Logone, Chari, Mayo Sava), mais subissent de 
plein fouet l'insecurite transfrontaliere qui sevit entre le nord Nigeria 
et le nord Cameroun44.

Alors que la region du sud Nigeria est plus integree dans la mon- 
dialisation et dans le commerce mondial45, grace a l'education que les co­
lons britanniques ont inculque aux populations de cette zone, l'Etat de 
Borno, au nord Nigeria, reste le parent pauvre avec le taux le plus eleve 
d'illettrisme (d'analphabetisme), au point que des enfants en age d'etre 
scolarises ne le sont pas, sans compter les jeunes filles defavorisees au 
profit des garęons. Selon Jibrin Ibrahim, un des leaders du mouvement 
«Bring Back Our Girls» a Abuja, rapporte par le journal La Croix, le taux 
de scolarisation en ecole primaire, dans l'Etat de Borno, serait de 23%, 
contre 95% a Lagos, situe dans le sud du pays46. L'ecole occidentale etait 
accueillie par la communaute musulmane, durant la periode coloniale, 
avec beaucoup de reserve, au moment ou cette institution etait consi- 
deree comme un outil au service de l'evangelisation, ensuite comme le 
cheval de Troie de l'imperialisme occidental en Afrique.

Aujourd'hui, l'ecole occidentale est de nouveau taxee d'etre est 
au creur de l'injustice sociale et d'une geopolitique peu favorables aux 
populations du nord Nigeria ainsi que celles du nord du Cameroun. 
La montee en puissance du fondamentalisme religieux, ailleurs comme 
en Afrique, s'explique selon Jurgen Habermas, par la reaction de ce 
mouvement face a la consequence, a long terme, des violences de la 
colonisation et des faillites de la decolonisation47. Il estime qu'«une mo­
dernisation capitaliste imposee de l'exterieur, dans des circonstances 
defavorables» a certaines populations ou a certaines regions, finit par

44 I. Saibou, La victimisation de l'ecole dans le bassin du Lac Tchad, «L'reil du Sahel», 
no 695, du jeudi 16 avril 2015.
45 P. Guibbaud, Boko Haram. Histoire d ’un islamisme sahelien, Paris 2014, p. 37.
46 Voir www.la-croix.com/Actualite/Monde/Les-visages-des-lyceennes-nige- 
rianes-exposes-au-monde [entree: 14.05.2014].
47 J. Habermas, Entre naturalisme et r e l ig io n .,  op. cit., p. 171.

http://www.la-croix.com/Actualite/Monde/Les-visages-des-lyceennes-nige-
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generer l'insecurite sociale et le rejet culturel48.

L'insecurite dans les zones frontalieres, provoquee par Boko 
Haram, participe aussi a la desocialisation des jeunes, reduisant leur 
capacite de reussite aux examens officiels et leur chance de profiter des 
opportunites qu'offre la politique de l'equilibre regional. Le pheno- 
mene Boko Haram non seulement desorganise et deregule le systeme 
educatif classique au profit de l'ecole coranique, mais participe aussi 
a la demobilisation des enseignants et des apprenants, au decourage- 
ment des parents. La demobilisation scolaire au niveau des etablisse- 
ments publics renforce l'emprise de Boko Haram sur les populations 
jeunes dans les zones frontalieres, facilite leur ideologisation et leur 
ouvre d'autres perspectives que meme les Etats, ni l'ecole occidentale 
ne sont en mesure de leur offrir49.

En tournant le dos a l'education occidentale, Boko Haram, per- 
met a ces jeunes de croire qu'il leur est desormais possible de fonder, 
par la force de la foi et des armes (jihad), une nouvelle societe plus juste, 
basee sur l'education islamique et la stricte observance de la charia. La 
mobilisation de ces jeunes, en quete de sens a leur vie aux cotes de Boko 
Haram, ne peut qu'amplifier la dimension de l'insecurite dans la Sous- 
region. Sous pretexte de combattre l'ecole occidentale qui prolonge et 
perpetue le fosse toujours grandissant entre chretiens et musulmans, 
entre riches et pauvres, entre le nord et le sud, ce mouvement participe 
a la demobilisation scolaire, au deplacement massif de la population, 
contribuant a rendre plus hypothetique l'avenir du systeme educatif 
classique dans les zones frontalieres.

Le taux croissant des jeunes descolarises, illettres, analphabetes 
qui se chiffre aujourd'hui a plusieurs milliers de jeunes, constitue un 
reservoir inepuisable en ressources humaines pour les foyers insurrec- 
tionnels. Si «les religions entrent en guerre dans un contexte mondial 
desempare par la faillite economique et societale», il serait illusoire de 
pouvoir resoudre ce probleme par la force des armes. Il revient aux 
Etats, touches par ce phenomene, de «chercher une alternative aux in­
terventions militaires», aussi bien en Afghanistan, en Libye, au Mali, 
en Syrie, qu'au Nigeria et au Cameroun50. Raison de plus pour reflechir 
et pour repenser le systeme socio-educatif des jeunes vivant dans ces 
zones sinistrees, en prenant en compte bien sur sa dimension plurielle, 
a savoir l'education coranique et l'education classique.

48 Ibidem.
49 I. Saibou, La victimisation. , art. cit., p. 10.
50 R. Dumas et Ch. Crettien, Nouveaux enjeux internationaux. , op. cit., p. 13.
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La gestion de l'insecurite entre le Nigeria et le Cameroun

Le phenomene Boko Haram est un marqueur social et politique, 
mettant en lumiere les echecs de la colonisation et de la modernisation 
capitaliste, dans les Etats-nations nes des independances, mais souleve 
le voile sur la difficile gouvernance economique, le grand retard pris 
dans le developpement humain et les limites de la politique securitaire, 
aussi bien au plan national qu'au plan sous regional. Le phenomene 
Boko Haram renseigne sur la difficulte, entre le Nigeria et le Cameroun, 
de gerer efficacement deux mille trois cents kilometres de frontieres, 
depuis le lac Tchad, au nord, a la cote atlantique, au sud.

De la revolte sociale et politique aux attaques et embuscades, 
souvent dirigees vers le Cameroun, les limites frontalieres de ces deux 
pays ont ete bien longtemps le theatre de plusieurs conflits, de la part 
des populations delaissees et marginalisees. Entre novembre 2007 et 
fevrier 2011, vingt soldats camerounais ont ete abattus dans la region 
d'Issangele, a Bakassi (novembre 2007); dix otages, dont sept Franęais, 
deux Camerounais et un Tunisien, ont ete enleves lors d'une attaque 
spectaculaire pres de Limbe (octobre 2008); l'armee camerounaise elle- 
meme a essuye un assaut des memes assaillants (juin 2008); des repre- 
sentants des autorites administratives, dont deux sous-prefets, ont ete 
enleves (decembre 2010 et fevrier 2011)51.

Finalement, le Nigeria et le Cameroun ont ete marques par 
quinze ans de tensions armees et des annees de procedures judiciaires 
ayant abouti a la retrocession de la peninsule de Bakassi au Came­
roun52. En depit de la retrocession de cette He au Cameroun, par la Cour 
Internationale de Justice (CIJ), la polarisation du conflit entre le Nigeria 
et le Cameroun, autour de ce bout de territoire, en raison de sa richesse 
petroliere et halieutique, a contribue a la deterioration des relations 
entre ces deux pays et a largement pese sur la gestion de l'insecurite, 
au niveau de leurs frontieres communes.

Le probleme de la gestion des frontieres n'est pas un fait ex- 
clusif entre le Nigeria et le Cameroun. Le Niger et le Mali sont aussi 
confrontes a la meme situation53. La difficulte reside dans la maniere 
de gerer ces conflits, ou se melent menaces guerrieres et revolutions 
armees, souvent nourries d'ideaux religieux pas souvent faciles a cer-

51 Cf. Crisis Group, L egolfe de G uinee..., art. cit., p. 16-17.
52 Cf. L. Nkoungou, Quand une peninsule petroliere change de main, «Monde di- 
plomatique», octobre 2008.
53 E. Gregoire, A. Bourgeot, Desordre, pouvoirs et recompositions territoriales au 
Sahara, «Herodote», no 142, 3e trimestre 2011, p. 8.
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ner, revelant l'extraordinaire complexite de la tache qui incombe aux 
gouvernants54. Les ballets diplomatiques autour de la gestion de l'in- 
securite, aussi bien a Paris que dans les capitales africaines, pechent 
autant par leur imprevision que leur impreparation et debouchent le 
plus souvent sur des propositions difficiles a mettre en reuvre par les 
Etats africains, faute de moyens et de ressources humaines disponibles. 
Il en resulte une gestion dans l'urgence essentiellement focalisee sur les 
aspects militaires avec des tentatives de reponses immediates.

Or, le phenomene Boko Haram, bien plus qu'une revolte des 
pauvres contre les riches ou une agitation politico-religieuse, comporte 
aussi une dimension ideologique (wahhabite, hanbalite), representant 
une menace encore plus pernicieuse qui se repand dans l'esprit des po­
pulations, faęonne leurs comportements et leurs habitudes, recompose 
leurs relations sociales, oriente leur registre culturel, et qu'on ne peut 
pas combattre seulement avec des armes, mais avec une education de 
qualite, et par l'amelioration des conditions de vie des populations. Bu­
sola Jegede estime qu'une ideologie doit etre combattue par une autre 
ideologie:

«[...] il faut davantage d'information, davantage de program­
mes, notamment a l'intention de la jeunesse, dans les mosqu- 
ees, les ecoles et autres groupes sociaux, afin de couper court 
a ces discours de haine»55.

Derriere le phenomene Boko Haram se tapit d'abord l'ideologie 
wahhabite. Mohammad Ibn 'Abd al-Wahhab (1703-1791) est l'initiateur 
du courant religieux qui porte son nom. Ne des confins desertiques 
de la peninsule arabique, le wahhabisme est un mouvement religieux 
puritain, dont l'objectif poursuivi est de debarrasser l'islam des «in- 
novations», considerees comme des deviations. Le meme mouvement 
veut reintegrer le religieux dans toutes les spheres de la vie publique 
et sociale. Il s'oppose aux ideologies athees, combat les heretiques, les 
chiites, et leur demembrement (les Kharijites, les Ibadites), les confre- 
ries, ensuite les paiens56.

Pour mieux comprendre l'ideologie de ce mouvement, il faut 
remonter encore plus loin jusqu'a Ahmed Taqi El Dinne Ibn Taymiya 
(ne en 1236 dans le sud-est de la Turquie et mort a Damas en 1328). 
Theologien et jurisconsulte, appartenant a la famille hanbalite, il est

54 R. Dumas et Ch. Crettien, Nouveaux enjeux internationaux..., op. cit., p. 14.
55 B. Jegede, Comment combattre Boko Haram?, «Courrier international^ hors se­
rie, fevrier-mars-avril 2015, p. 18.
56 A. Sfeir (dir.), Dictionnaire mondial de l'islamisme, Paris 2002, p. 479-483.
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l'une des figures emblematiques de l'islam contemporain, une reference 
pour les islamistes djihadistes. Illustre representant de l'ecole Hanbalite 
(Ibn Hanbal, mort en 855), la plus stricte des quatre ecoles juridiques de 
l'islam sunnite orthodoxe, Ibn Taymiya est tres tot identifie aux grands 
reformateurs charismatiques et s'est donne pour mission de purifier 
la religion musulmane, en la ramenant a l'orthodoxie. Il est le penseur 
de reference pour les wahhabites, salafistes et autres courants fervents 
de l'islamisme sunnite. Ibn Taymiya redigea a plusieurs reprises des 
fatwas (condamnations) contre les innovations blamables, puis par la 
suite il prona le jihad (la guerre sainte) contre les chiites, les chretiens et 
les Mongols qui avaient envahi par le passe la terre d'islam57.

La pensee d'Ibn Taymiya va inspirer plusieurs ideologues ac- 
tuels du fondamentalisme islamique. Ces nouveaux «entrepreneurs re- 
ligieux» se considerent comme ses disciples et s'emploient a amplifier 
le jihad dans le contexte de la realite politique actuelle, afin de justifier 
leurs actions terroristes. Au creur du renouveau islamique en cours58, et 
a travers le monde, les oulemas ou savants traditionnels sont presque 
disqualifies au profit des jeunes, au savoir superficiel emaille du brico- 
lage religieux, et des imams autoproclames qui deviennent de plus en 
plus influents, au nom de la loi et de l'ordre, au nom de la charia... Du 
hanbalisme incarne par Ibn Taymiya, en passant par le wahhabisme, 
puis le djihadisme international de Ben Laden, contre l'oppression et 
l'humiliation subies par les musulmans de par le monde59, cet enche- 
vetrement ideologique nourrit la pretention de la «guerre sainte» que 
mene Boko Haram, autant que les autres islamistes des temps mo- 
dernes. Ce serait une grave erreur de la part des pouvoirs publics de 
negliger la portee geopolitique et geostrategique de la somme ideolo- 
gique du hanbalisme, du wahhabisme et du djihadisme international, 
dans un contexte de sous-developpement, de corruption politique, de 
carences sociales, de deperdition morale et de pauperisation anthropo- 
logique60.

57 Ibidem, p. 249-250.
58 R. Filakota, Le renouveau islamique en Afrique noire: le cas de la Centrafrique, 
Paris 2009.
59 B. Singh, Ben Laden est mort, pas son influence, «Courrier international^ hors 
serie, fevrier-mars-avril 2015, p. 15-16.
60 L. Trusk, Wahhabisme et Afrique, «Prospective africaine», no 4, janvier 2014,
p. 1-2.
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De la gouvernance de l'urgence a la gouvernance preventive

La lutte contre Boko Haram revele un melange de logiques 
geopolitiques contradictoires ou se cotoient les interets divergents des 
Etats (nationalisme, hegemonisme, leadership, course aux elections), 
des preoccupations qui ne sont pas les memes (politiques, sociales, 
economiques, culturelles), l'ingerence des puissances etrangeres (USA, 
Russie, France, Tchad), les solidarites organiques locales ou suprana- 
tionales des populations abandonnees a leur triste sort61. Finalement, 
les tentatives de resolution de la question securitaire, au niveau sous 
regional, profite davantage au Tchad qui s'en empare pour occuper la 
position de leadership militaire en Afrique Centrale, au detriment des 
deux protagonistes que sont le Nigeria et le Cameroun.

Une bonne gouvernance inscrirait la mise en reuvre de la paix 
et de la securite durable dans une politique preventive et non dans des 
mesures d'urgence. Cela vaut autant pour le social, la socialisation et 
l'education des jeunes, au regard des 1600 milliards que l'Etat camerou- 
nais devrait debloquer, sur propositions de l'elite du Grand nord en sep- 
tembre 2014, pour ameliorer l'indicateur de developpement humain des 
regions septentrionales du Cameroun, parer aux carences sociale et se- 
curitaire, eradiquer toute forme d'extremisme inherente a la pauvrete62.

Au plan militaire et securitaire, le Tchad est largement en avance 
sur les autres Etats de la Sous-region qui se demelent pele-mele pour 
mobiliser les fonds necessaires a l'effort de guerre au detriment des pro­
grammes de developpement. Au risque d'enlisement des conflits dans 
des logiques contradictoires, les Etats sauront-ils transcender la logique 
de l'approche militaire, pour s'attaquer aux racines du probleme, en 
commenęant par la promotion d'une bonne gouvernance economique, 
d'une meilleure education des jeunes, d'un developpement integral et 
d'une meilleure distribution des fruits de croissance de ces Etats63.

Conclusion

La question socio-educative, celle de la pauvrete et de la desco- 
larisation mises ensemble, constituent pour les Etats en quete de bonne 
gouvernance une bombe a retardement qu'il faut savoir desamorcer, 
a travers la lutte contre la pauvrete et l'explosion des inegalites. Raison

61 E. Gregoire, A. Bourgeot, Desordre, pouvoirs et recom p osition s., art. cit., p. 11.
62 R. Guivanda, 1600 milliards pour le plan d'urgence du Grand Nord, «Le Sahel», 
no 659, du jeudi 4 decembre 2014, p. 5.
63 Crisis Group, L egolfe de G uinee..., art. cit., p. 27.
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pour laquelle, les pays de la Sous-region en general, le Nigeria et le Ca- 
meroun en particulier, ne doivent pas perdre de vue l'amelioration de 
leur gouvernance, la stabilisation de leurs Etats, la securisation de leurs 
frontieres et la socialisation de leur jeunesse.

R i c h a r d  Fi l a k o t a  

Boko Haram et crise securitaire au Nigeria et au Cameroun 

Resume
Une crise identitaire opposant Boko Haram, partisan de la rigu- 

eur integriste, de la reforme societale et de la promotion de l'education 
islamique, a deux Etats laics de la Sous-Region d'Afrique Centrale et 
d'Afrique de l'Ouest (Nigeria et Cameroun), issus de la colonisation 
et de la modernisation capitaliste, debouche sur une grave crise qui 
a failli embraser toute la Sous-Region Afrique Centrale. Au creur de 
cette affirmation identitaire et de cette crise securitaire, domine le phe- 
nomene Boko Haram, comme indicateur du role preponderant des re­
ligions (notamment d'un renouveau islamique) au creur des mutations 
socio-politiques a l'reuvre en ce moment en Afrique.

La lutte contre Boko Haram se revele inefficace. Bien que l'opi- 
nion internationale porte un jugement unanime sur ce mouvement en 
condamnant ces aspirations, d'autres initiatives a grande echelle (no- 
tamment militaires) ne sont pas prises. Les solidarites politiques et eco- 
nomiques locales ou supranationales laissent des populations envahies 
par la «guerre sainte» declaree par Boko Haram a leur triste sort.

Les mots-cles: Boko Haram, guerre sainte, islam radical, inte- 
grisme, Nigeria, Cameroun.

R i c h a r d  Fi l a k o t a  

Boko Haram and destabilisation of Nigeria and Cameroon 

Abstract
Islamist extremist group Boko Haram, seeking to impose radi­

cal Islam in Nigeria and Cameroon, has brought about a major crisis 
in the social, political and religious life of these two countries. In fact, 
the crisis may have already spilled over to other states of the Central 
Africa Subregion, influenced by Western culture through colonialism,
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capitalism and modernisation. To the already complex and often unset­
tling transformations in the economic, social and cultural make-up of 
African societies, Boko Haram adds a violent attempt to create a kind of 
a new African identity, which would be radically and decisively Islam­
ic. So far, all opposition to Boko Haram has proved ineffective. Though 
it has been condemned far and wide, governments have fallen short 
of any meaningful intervention, especially a military one, to check its 
progress. It is hard to escape an impression that political and economic 
solidarity, both on local and international level, is proving itself power­
less in the face of the "holy war" waged by Boko Haram, leaving those 
trapped in the middle of it to fend for themselves.

Keywords: Boko Haram, holy war, radical Islam, fundamental­
ism, Nigeria, Cameroon.

R i c h a r d  Fi l a k o t a  

Boko Haram destabilizuje Nigerię i Kamerun 

Streszczenie
Autor szkicuje charakterystykę poważnego kryzysu społecz- 

no-polityczno-religijnego wywołanego przez bojowników ekstremi­
stycznej organizacji Boko Haram, usiłującej wprowadzić skrajnie ra­
dykalny islam w dwu laickich państwach podregionu Afryki Central­
nej i Zachodniej -  Nigerii i Kamerunie. Autor wysuwa tezę, że kryzys 
ten mógł ogarnąć cały podregion Afryki Centralnej -  kraje naznaczone 
kulturą zachodnią (kolonializmem i kapitalistycznym modernizmem). 
Zarzewiem zaistniałego konfliktu jest próba stworzenia nowej „tożsa­
mości afrykańskiej" przez zdeterminowanych adeptów Boko Haram, 
promujących radykalną odnowę islamu w Czarnej Afryce -  zmagającej 
się z wieloaspektowym kryzysem politycznym, ekonomicznym i spo­
łeczno-obyczajowym. Walka ze zmilitaryzowaną muzułmańską orga­
nizacją Boko Haram nie przynosi oczekiwanych rezultatów. Pomimo 
powszechnego potępienia jej działalności przez opinię międzynarodo­
wą, żadne operacje wojskowe na wielką skalę nie zostały podjęte. So­
lidarność wspólnot lokalnych i międzynarodowych okazuje się bezsil­
na wobec „świętej wojny" wypowiedzianej niewinnej ludności przez 
Boko Haram.

Słowa kluczowe: Boko Haram, święta wojna, islam radykalny, 
integryzm, Nigeria, Kamerun.


